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Lumins ttnfpettns , mortnles eonf*

picit omttes . . .
Magnum adebpratcr regem non al¬

ler habétur . . .»
Jn cuniïts Deus anus.
Nous avons fous fon nom des
Hymnes, & d ’autres Pièces de
Poéfie , dont la ire . édition eft
de Florence , 1300 , in-40 ; mais
on les regarde communément
comme fuppofées . Son Poème
des Argonautes eft , félon quel¬
ques - uns , d ’Onomacrite , qui
vivoit du tems de Pifillrate,
& félon d’autres de Mufée.
Platon parle des Hymnes à' Or¬
phée dans le 8e. liv . des Loix 3
Paufanias dit 1qu ’elles étaient
courtes , ce qui convient à
celles que nous avons . Quel¬
ques critiques prétendent que
les vers d’Orphée , rapportés
par S. Juftin,S . Clément d ’A,-
iexandrie & d’autres Peres t
font d ’un poëte chrétien ;
mais il n’eft pas croyable que
des gens fi inftruits , qui vi-
voient au commencement du
Chriftianifme , aient pris l ’ou¬
vrage d’un contemporain pour
celui d’un fi ancien poëte ,
moins encore qu ’ils aient pu
le citer fous le nom d 'Orphée ,
fans devenir la rifée des littéra¬
teurs païens . Comme l ’hiftoire
d ’Orphée appartient en partie k
la Mythologie , il eft difficile de
dire dans quel tems il a vécu;
il paroît certain qu’il eft anté¬
rieur à Homere . Quelques -uns
ont cru que ce n’étoit point
un perfonnage réel ; mais cette
opinion doit fe réduire à Or¬
phée , affublé des anecdotes de
la fable : car l ’on ne peut guère
douter qu ’il n ’y ait eu très-
anciennement un homme de ce
nom qui a excellé dans la poéfie.

ORPHJREUS . voy . s’Giu-
VESANDE.
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ORRERY , voyez Boyle.
OK .SATO , ( Sertorio J Ur-

Jatus, né à Padoue en 1617,
d’une des premières familles
de cette ville , fit paroître de
bonne heure d ’heureufes dif-
pofitions pour les lettres Sc
pour les fciences . La poéfie
fut pour lui un amufement , 6c
la recherche des antiquités &C-
des infcriptions anciennes une
occupation férieufe : c ’eft ce
qui lui fit entreprendre plufieurs
voyages en différens endroits
de l ’Italie . Sur la fin de fis jours,
il fut chargé d’enfeigner la phy-
fique dans l ’univerfiré de Pa¬
doue , & il s’en acquitta avec
beaucoup de luccès . Le doge
& lefénatde Venife voulurent
bien agréer l ’hommage de fon
Hifloire de Padoue . En leur
préfentant cet ouvrage , il leur
fit un long difcours , pendant
lequel il lui furvint un befoirt
naturel qu ’il maîtrifa , & qui
lui caufa une rétention d’urine,
dont il mourut en 1678 . On
a de lui un très -grand nombre
d’ouvrages eftimés , les uns en
latin & les autres en italien.
Les principaux de ceux qui
font en latin , font : L Scrtum
philofophicum, ex variis Scien-
lice naturalis floribus confertum ,
163 ^ , in - 4*'

. IL Monumenta
Patavlna , i6 <; î, in-fol. lll.
Cammentarius de notis Roma-
norum : ouvrage utile & très-
rare , avant qu ’on l

’eût réim¬
primé à Paris en 172,3 , in- « î„
On le trouve auffi dans le tome
ne . de Grævius . IV . Pmno-
mina , Cognomina & Agnomina
antiquorumRomanorum , V . Deo-
rum Dearumque Nomina & at-
tributa. VI . Lucubrationes ire.
quatuor libros Meteororum Arif-
totelis. VU. Orationes 6* Car-
tuina , Voici les principaux de
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ceux qu’il a compofés en ita¬
lien . 1. Hijloire de Padoue , en
deux parties , ( 678 , in - fol . II.
Marmi erudïti, Padoue , 1662 &
3719 , in - 40 ; ouvrage ctirieux ,
auffi en deux parties . Iil . Des
Poèfies Lyriques, 1637 , in- 12.
IV . Des Comédies , & d’autres
Pièces de poéfie , &c . V . Crono-
logia di Rege.im.entidi Padoua ,
avec des notes , 1666, ' in- 4* .

ORSATO , (Jean-Baptifte)
habile médecin & antiquaire,
né à Padoue. en 1673 , & mort
•en 1720 , cultiva les belles-
lettres & la médecine avec un
iuccès égal - On a de lui : I.
Dijfertatio epiftolaris de Lucer-
iiïs antiquis. II . Un petit Traité
£>e Sternis veterum. III . Differ-
tatio de Paterâ antiquorum. 11
régné dans ces duvrages une
profonde érudition.

ORSI, ( Jean - Jofeph) philo-
fophe & poëte , né à Bolognê
en 1652 , de Mario Orfi , Pa¬
trice de cette ville , étudia
avec loin les belles - lettres , la
philofophie , le droit & les
mathématiques , & s ’appliqua
au fit à la poéfie. Il avoir fur-
tout du goût pour la morale,
Sa maiion étort une efpece
d ’académie , oir plufieurs gens
de lettres fe raffembloient ré¬
gulièrement. En 1712 , il alla
s ’établir à Modèfie , &L y con¬
tinua fes exercices académi¬
ques . 11 fe fignala fur- tout dans
l’art des Sonnets italiens. La
netteté , la légèreté , le tour 6c
la liaifon des phrafes , formoient
le caraôére des liens . Il mou¬
rut en 1733 , à 81 ans . Il avoit
des fentimens de religion , qui
avoient modéré fon tempéra¬
ment naturellement bilieux &
emporté. On a de lui t I . Dis
Sonnets ingénieux , des Pajio-
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raies & plufieurs Pièces de poé*

' fie; II . Confiderai'ioni fopra Id
maniera di ben penfare del P.
Bauhours , Modene , 1733 , 2
vol . in - 4 '’. III . Des Lettres -, IV.
La Traduction de la Vie du
comte Louis de Sale, écrite en
françois par le P . Buffier.

ORSI , ( François- Jofeph-
Auguftin) cardinal , né dans le
duché de Tofcane en 1692 ,
prit Phabit de S. Dominique*
& profita des leçons &C des
exemples des hommes pièux
& favans que renfermait cet
Ordre . Après avoir profefle la
théologie Sc rempli l ’emploi
de rriaître du facré palais , il
fut honoré de la pourpre Ro¬
maine par Clément Xili , ert
1759 . Son élévation ne changea
rien au caraélere de fort ame
fimple , modefte , ni à celui de
fon efprit uniquement occupé
de l’étude & de fon zele pour
la gloire de l ’Eglife . 11 eft prin¬
cipalementconnu par une Hif-
toire Ecçléfiaflique , en 20 vol.
in - 40. & in - 8 " ; un peu prolixe ,
mais très- bien écrite en italien.
Le 20c . volume de ce favant
ouvrage a été publié en 1761,
année de la mort de cet ilhiftre
cardinal. Il contient la fin du 6e.
fiecle , depuis l ’an 587 jufqu ’à
l’an 600 . On voit quelle auroit
été l ’étendue de ce livre , fi l ’au¬
teur l ’avoit pouffé jufqu’à nos
jours . Cette Hiftoire'eft conti¬
nuée par le P . Philippe- A'nga
Becchetti du même ordre . Le
tome 21 de cetie continuation a
paru à Rome en 1779 , in - 4° , &
renferme l ’hifioire de l ’Eglife
jufqu ’à l’an 1179 . On a encore
de lui : Infallibililas Romani
Pontificis , 1741 , 3 vol , in-40.

ORSINI , voyez Fulvius.
ORTELIUS , (Abraham) né

à
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